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Représentants du genre Polystoma Zeder (Monogenea) au Brésil 

par Anna Kohn, Claude Combes et Delir Corrêa Gomes ^ 


Résumé. — Les Polystoma de 3 Amphibiens Anoures du Brésil, Trachycephalus nigromacu- 
latus, Hyla mesophaea et Leptodactylus pentadactylus sont rapportées à un groupe « nearcticurn » 
d’après leurs caractères morphologiques. 

Abstract. — Représentatives of the genus Polystoma Zeder (Monogenea) in Brasil. The 
Polystomes from 3 brasilian Anura, Trachycephalus nigromaculatiis^ Hyla mesophaea and Lepto¬ 
dactylus pentadactylus are related to a « nearcticurn » group, according to their morphology. 


Pendant longtemps deux continents seulement, l’Amérique du Sud et l’Australie, ont 
paru ne pas abriter de représentants du genre Polystoma Zeder, Monogènes parasites de 
la vessie des Anoures. Récemment une espèce (Combes et Laurent, 1974), puis deux autres 
(Combes et Laurent, 1976) ont été décrites en République Argentine, ce qui laisse à penser 
que l’Amérique du Sud possède peut-être autant d’espèces de Polystomes que l’Afrique 
sinon davantage, vu son stock imposant d’Amphibiens. 

Un examen des collections de Monogènes de l’Institut Oswaldo Cruz (Rio de Janeiro) 
a permis dès maintenant de retrouver plusieurs spécimens de Polystomes collectés par 
A. Lutz et par L. Travassos et qui n’ont jamais été signalés, ni décrits. 

11 s’agit de six individus provenant de Trachycephalus nigromaculatus Tschiidi, de 
quatre individus provenant de Hyla mesophaea Hensel et d’un individu provenant de Lep¬ 
todactylus pentadactylus (Laur.) (fig. 1). Ces Amphibiens ont été collectés dans l’État de 
Rio, à l’exception de L. pentadactylus^ qui provient de Cachimbo (Para). 

Tous nos exemplaires possèdent en commun les caractères suivants : corps aplati 
nettement rétréci à l’extrémité antérieure, hapteur bien individualisé, hamuli de même 
dimension ou un peu plus grands que les ventouses, appareil digestif avec une anastomose 
haptoriale et plusieurs anastomoses pré-haptoriales formant un réseau caractéristique. 

Ces caractères sont théoriquement compatibles avec l’attribution de tous les exem¬ 
plaires à l’espèce Polystoma nearcticurn Paul, 1935 (figurée dans Paul, 1938), connue jus¬ 
qu’à maintenant de diverses Hyla d’Amérique du Nord ; cependant, ces caractères ne per¬ 
mettent pas d’écarter formellement des espèces comme Polystoma nae<^ius Caballero et 
Zerecero, 1941 (connue de Smilisca baudinii au Mexique) ou Polystoma stellai Perez-Vigue- 
ras, 1955 (connue de Hyla septentrionalis à Cuba et en Floride). Toutes ces espèces présentent 
en effet la caractéristique commune de l’appareil digestif en réseau et ne se distinguent 
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Fig. L —■ Polystoma du groupe « nearcticiim » 
récolté chez Leptodactylus pentadaclyliifi (liaur.) au Brésil. 

( Échelle : 1 lum,) 

que par des caractères assez délicats à apprécier (forme du corps et des harnuli notamment). 

Or la détermination des Polystomes repose très souvent sur de tels caractères, comme 
l’ont montré en Afrique Euzet, Combes et Knoepffler (1966) et plus récemment Bour- 
GAT (1977) ; de plus, chaque fois qu’on a recherché expérimentalement l’existence d’une 
spécificité, celle-ci s’est rév élée très étroite, de sorte qu’elle semble de\ ancer la séparation 
morphologique. Dans ces conditions, nous pensons que toute description moderne d’un 
Polystomc doit reposer sur l’examen d’une série importante permettant de faire éventuelle¬ 
ment appel aux méthodes biométriques (s’appliquant en particulier aux dimensions des 
œufs, des harnuli et des ventouses haptoriales). 

A titre provisoire, nous pensons donc raisonnable d’attribuer les spécimens des trois 
Amphibiens du Brésil à un groupe « nearclicum » (déjà évoqué par Combes et Laurent, 
1978) sachant que des recherches futures, se fondant sur un matériel nouveau, révéleront 
peut-être qu’il s’agit là d’espèces distinctes de P. nearclicum 


1. De même qu’eu Afrique on a séparé peu à peu de nombreuses espèces de P. africanum Szidat. 
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Ces Polystomes sont les premiers signalés dans cette immense réserve d’Amphibiens 
que constitue le Brésil ; ils devraient donc être suivis par beaucoup d’autres. 
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